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Dans le cadre de la commémoration de Théodore Maunoir (1806-1869), à l’occasion 
du 150e anniversaire de son décès, le Comité Théodore Maunoir a organisé une 
rencontre des descendants de Théodore et d’Herminie née Clavier, puis de son 
remariage avec Christiane Jarvis. Nous avons choisi le Salève, Petit, puis Grand, 
parce que Théodore y a vécu des temps mémorables de son idylle avec sa première 
épouse et que la famille Maunoir y a établi des résidences secondaires, depuis le début 
du XIXe siècle et jusqu’à nos jours.  
 
La première étape à Mornex s’est tout d’abord déroulée à la Maison des Glycines où 
nous avons été très chaleureusement accueillis par Mme Pauline Yapi-Aubert, une 
amie proche de notre vice-présidente, Laurence Winthrop. Cette demeure pleine de 
charme fut notamment occupée par Richard Wagner comme en attestent les partitions 
fixées aux murs de la véranda. Au fond du jardin, une maisonnette servit de « refuge » 
provisoire au créateur de la Chevauchée des Walkyries qui devait abandonner son 
logis, le dimanche matin, pour que les protestants de Mornex puissent y célébrer leur 
culte ! 
 
Grâce à la disponibilité de Mme Claire Matthey, adjointe au maire de Mornex, nous 
avons pu visiter le Temple de Mornex qui a été racheté récemment par la commune. 
Ainsi, nous avons découvert ce lieu qui n’avait pas été rouvert de longue date. Comme 
il pleuvait et que la température devenait automnale, nous nous sommes installés sur 
les bancs couverts d’une vénérable poussière pour écouter une brève introduction sur 
la vie d’Henri-Albert Gosse (1753-1816) que notre président Roger Durand nous avait 
préparée pour introduire le fort lien entre ce pharmacien atypique et le père de 
Théodore, Charles Théophile (1775-1830) . 
 
En effet, notre ultime étape au Petit Salève nous menait au Mont-Gosse où nous nous 
sommes rendus, après avoir repris nos véhicules laissés à la Mairie de Mornex. Ce fut 
le lieu privilégié de Charles-Théophile et d’Henriette Maunoir, née Malvesin, les 
parents de Théodore et d’Albertine.1 Nous y sommes très aimablement reçus par Mme 
Cléo Borel qui nous a fait découvrir un lieu chargé d’histoire, au charme certain. Au 
bout d’une allée de buis, un kiosque octogonal décoré des bustes de Linné, Haller, 
Bonnet, de Saussure et Rousseau notamment dominait la plaine. 
 
Toujours sous la pluie et en voitures, nous sommes ensuite montés au Grand Salève, 
plus précisément aux Treize arbres où Mme Catherine River nous a reçus dans sa 
maison héritée de son aïeule Albertine. De nouveau, c’est un lieu chargée d’histoire : 
Théodore et Christine avaient acheté ce terrain pour leur fille qui y bâtit un chalet, 
remplacé en 1914 par l’actuelle maison. Dans un cadre magnifique et très chaleureux, 
la trentaine de personnes présentes ont pu se sustenter et déguster les nombreux 
délicieux desserts de Catherine, tout en évoquant des souvenirs familiaux. 
 
A regret, le temps maussade ne nous aura pas laissé le loisir de découvrir le Trou de 
Tarabara dont la découverte était au programme, parce qu’il vit éclore et s’épanouir 
l’idylle que vous savez. 

 
1 La sœur de Théodore, Albertine, épousera Jean-François Reymond. La fille de Théodore et de Christine Jarvis 
porte le même prénom ; elle épousera Franz Hornefer dont les descendants Cramer et River possèdent encore 
le domaine des Treize Arbres.   



  
Prolongement du colloque historique du 16 avril, cette cousinade est le prélude à la 
pose future de la plaque commémorative au 6 rue du Soleil-Levant le 18 novembre 
prochain. Elle aura favorisé des retrouvailles entre cousines proches ou éloignés 
comme en Australie et des évocations familiales agrémentées de nombreux albums 
de photos. 
 
En fin d’après-midi, le soleil revenu a permis tout de même de prendre la photo de 
famille qui trouvera sa place dans le dernier album. 
 
Claire-Lise Sheeler, secrétaire du Comité Théodore Maunoir 
Genève, le 7 septembre 2019 
 
 
 

 


